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CONTEXTE GéNéRAL

Le gisement de Courmelles, au lieu-dit “La 
Plaine du Mont de Courmelles” se localise à trois 
kilomètres au sud-ouest de la ville de Soissons, dans 
le département de l’Aisne, au cœur des plateaux du 
Soissonais, largement étendus, correspondant à la 
surface structurale du calcaire grossier lutétien (fig. 1).

La topographie générale du plateau est très 
contrastée et profondément disséquée par l’Aisne 
et ses affluents, perpendiculaires au cours principal. 
Ils forment de nombreux petits vallons encaissés au 
fond desquels court “Le Ruisseau des Aulnes”, au 
sud-est et celui de Missy-au-Bois, au sud-ouest.
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Fig. 1 - Carte géologique de l’Aisne et localisation des 
sites paléolithiques fouillés dans l’Aisne. 

Le site est localisé sur les parties haute et médiane 
d’un plateau limoneux à faible pente. Les altitudes 
sont comprises entre 150 et 165 m NGF. Une épaisse 
couverture lœssique s’étend sur ce secteur. Dans 
le Soissonnais, les plus fortes épaisseurs de lœss 
sont en effet reconnues sur les plateaux et non sur 
les versants comme dans la moyenne vallée de 
la Somme (Antoine 1991, Antoine et al. 1998). La 
couverture limoneuse repose sur des formations 
tertiaires du Lutétien, dont la partie supérieure est 
constituée de calcaire à cérithes, marnes et caillasses 
- formation e5 - (Pomerol et al., 1984).

Le gisement a été découvert en janvier 2005 
lors de la phase de diagnostic préalable à la 
construction d’une vaste zone d’activité économique. 
L’implantation des sondages a été déterminée par 
rapport à la topographie générale du site, sur les 
plateaux. Un seul niveau du Paléolithique moyen 
a été découvert en place, dans des limons gris 
blanchâtre à plus de deux mètres de profondeur.

Le niveau archéologique a été fouillé entièrement 
à la pelle mécanique sur une surface totale de 334 m2 
en octobre 2005. 

éTAT DE LA REChERChE DANs L’AisNE

La fouille du site paléolithique de Courmelles 
s’inscrit dans un contexte relativement pauvre en 
gisements de cette période. Les anciennes données 
disponibles sur le Pléistocène datent de 1970 avec les 
travaux de Michel Boureux (Boureux 1970). Le suivi 
des travaux d’exploitation des gravières a permis à 
ce dernier, sur la base des relevés stratigraphiques, 
de dresser un cadre chronostratigraphique en se 
fondant sur les altérations affectant les alluvions 
de la vallée de l’Aisne et ainsi de reconnaître 
les formations du Würm, du Riss et du Mindel 
(tuffreAu 1982).

La connaissance des sites paléolithiques pour 
ces dernières décennies ne repose en grande partie 
que sur les recherches faites lors de l’exploitation 
des nappes alluviales dès la seconde moitié du XIXe 
siècle et la découverte de nombreux silex taillés 
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associés à des restes fauniques. Malheureusement, 
il s’agit en grande partie de ramassage de pièces 
remarquables, de grandes dimensions, taillées 
dans le silex noir de la craie, du grès quartzite, des 
plaquettes de meulière ou de grès, retirées de leur 
contexte chronostratigraphique, ce qui rend les 
interprétations difficiles.

Les sites les plus proches de Courmelles et 
récemment fouillés se localisent au nord-ouest du 
département, dans la région de Saint-Quentin (fig. 1).

Les fouilles préventives ont permis la mise au 
jour de quelques sites comme celui de Savy (Aisne), 
situé au sud-ouest de Saint-Quentin. La première 
occupation présente des restes lithiques, osseux 
et dentaires trouvés au sein des limons bruns 
feuilletés, dont la mise en place aurait commencé à 
la fin du stade isotopique 4. Les datations RPE/U-
Th sur les dents de cheval et celles sur sédiments 
autorisent à placer cette occupation durant la fin du 
Pléniglaciaire inférieur vers  ± 55-50 Ka BP (locht et 
al. 2006). La seconde occupation est contemporaine 
du Weichselien ancien.

L’autre gisement est celui d’Attilly (Aisne), situé 
au nord-ouest de Saint-Quentin, daté de la fin du 
stade isotopique 4, ou au début du 3 (locht & Guerlin 
1997). Il a livré deux occupations paléolithiques 
au sein d’un sol attribué au Pléniglaciaire moyen 
weichselien. Par sa position stratigraphique, le 
site d’Attilly figure parmi les rares ensembles 
présents durant le Pléniglaciaire moyen, en France 
septentrionale.

  
Plus récemment, deux sites localisés à proximité 

de Courmelles ont été fouillés. Il s’agit de Ploisy 
(DefAux 2003) et de Chavignon (Sellier, en cours). Ils 
ont la particularité de présenter une même séquence 
stratigraphique du Début Glaciaire weichselien.

Pour chacun d’entre eux, les occupations ont 
été localisées sur le point sommital d’un plateau 
recouvert par une épaisse séquence limoneuse.

À Ploisy, trois niveaux d’occupations ont été 
mis au jour (DefAux 2003). Les industries les plus 
anciennes ont été identifiées dans un complexe de 
sol du Début Glaciaire weichselien. L’assemblage 

Fig. 2 - Localisation géographique du site de Courmelles (Aisne). Extrait carte n° 26110. Reproduction interdite, © IGN-2007, 
autorisation n° 60.07031.

lithique est peu important. Il se compose 
essentiellement de produits de débitage en quartzite. 
Le niveau le plus récent est également le mieux 
représenté. L’amas de débitage qui le constitue a 
été trouvé au sein des limons bruns feuilletés, sur 
lequel se développe le sol de Saint-Acheul daté de 
la fin du stade 4, début du 3. C’est également dans 
ce niveau qu’un fragment de grand herbivore a été 
découvert.

À Chavignon, l’assemblage lithique est plus 
abondant, il est réparti sur une superficie totale 
de 5 830 m2 (aucun amas de débitage n’a été mis 
au jour, mais quelques secteurs ont montré des 
zones de concentration d’artefacts). Les deux 
niveaux d’occupations sont localisés au sommet et 
à la base d’un sol gris forestier - « horizon blanchi 
de Momalle » - (hAeSAertS et al. 1999). La matière 
première principalement utilisée est le quartzite 
local et quelques artefacts en silex secondaire sans 
distinction quant au mode opératoire. Ils sont en 
majorité obtenus au percuteur dur. Les supports 
souvent allongés dépendent étroitement de la 
morphologie des blocs de départ. Les produits de 
débitage qui constituent l’essentiel de l’assemblage 
sont le plus souvent issus de nucléus unipolaires 
Levallois ou non. Les outils sont faiblement 
représentés. Les plus nombreux sont les racloirs et 
les denticulés réalisés en particulier sur des supports 
en quartzite.

La fouille de Courmelles s’inscrit donc dans les 
recherches sur des industries du Début Glaciaire 
weichselien. 

CADRE ChRONOsTRATiGRAPhiquE ET 
POsiTiON DE L’iNDusTRiE LiThiquE

L’intérêt de l’étude des coupes de Courmelles 
réside dans la nécessité de comprendre la 
signification des horizons blanchis dégradés 
qui apparaissent dans plusieurs séquences 
loessiques du Pléistocène supérieur de l’Aisne. Ces 
séquences, reconnues par exemple sur des sites 
comme Chavignon, contiennent des industries 
paléolithiques, dont la position stratigraphique reste 
peu précise (Sellier, en cours), faute de corrélations 
évidentes avec les enregistrements plus dilatés et 
surtout moins perturbés et moins dégradés des 
régions avoisinantes. 

Les coupes des bordures sud et est de la 
fouille ont été levées en continu. Le coin sud-est 
de l’emprise est, en effet, situé vers le vallon sec 
à l’amorce du versant, alors que les autres coupes 
sont plus franchement sur le plateau.

Quatre coupes ont été levées principalement 
au niveau des fentes de gel. Une de ces coupes 
(coupe 4, fig. 3) a fait l’objet de prélèvements de blocs 
pour étude micro-morphologique et d’échantillons 
en vrac. 

La séquence observée de la base vers le sommet 
est décrite dans le tableau I.

FENTES DE GEL

Plusieurs fentes de gel ont été observées sur la 
fouille et dans les coupes (fig. 3). Elles forment un 
réseau décamétrique. Au moins deux phases de 
fonctionnement principales sont identifiables.

Une première génération est assez fine, 
s’apparentant aux soil veins, avec une largeur à 
l’ouverture de l’ordre de 40 cm. Ces fentes sont 
comblées essentiellement par les sédiments de 
l’unité 5 et s’ouvriraient au sommet de l’unité 4.

Une seconde génération s’apparente aux coins de 
glace, plus larges et plus trapus, avec une ouverture 
supérieure au mètre. Ces coins de glace reprennent 
les mêmes lignes de faiblesse que la génération 
précédente mais ne suivent pas exactement le même 
tracé : on observe souvent un léger décalage. Ces 
coins de glace s’ouvrent au sommet de l’unité 5 et 
sont comblés par les sédiments décolorés de l’unité 
7 et les lœss de l’unité 8.

Deux phases pourraient s’ajouter à ceci : 
- une première phase faite de petites fentes 

polyfides, ouvertes au sommet de l’unité 1, et 
comblées par l’unité 2, qui expliquerait le relèvement 
de l’unité 1 sur les bords des fentes ;

- une dernière phase avec réouverture des 
coins de glace associée au gley (unité 7) avant le 
comblement par les lœss de l’unité 8.

éVOLUTION PEDO-SéDIMENTAIRE ET 
INTERPRéTATION CHRONOSTRATIGRAPHIQUE

L’ensemble des observations macroscopiques 
et microscopiques permet de suggérer les 
interprétations chronostratigraphiques suivantes. 
Des corrélations avec les coupes de référence du 
Nord-Ouest de la France peuvent être proposées.

Les sédiments composant la séquence sont soit 
des loess, soit issus de leur remaniement, comme 
l’indiquent la granulométrie caractéristique 
autour de 40 μm des quartz anguleux et la 
présence de paillettes de micas, de glauconie...  
Une contamination par des sables quartzeux 
fins existe dans l’ensemble de la séquence, ils 
sont particulièrement abondants dans l’unité 5a 
(accroissement de la part colluviale et éolienne). 

unités 1 et 2

L’unité 1 est caractérisée par un enrichissement 
en argiles et une couleur rougeâtre. En lame mince 
s’observe une illuviation importante sous forme 
de ferri-argillanes le plus souvent limpides et lités, 
mis en place sous climat tempéré interglaciaire. Il 
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unités et description macroscopiques
 
Unité 1 – Limons argileux rougeâtres, à structure       
polyédrique nette et traces ferro-manganiques ; 
structure lamellaire grossière (espacement supérieur au 
centimètre). Ces limons sont fortement dégradés dans la 
partie supérieure, qui est marbrée de blanc (glosses avec 
infiltration de silt blanc lavé) sur une épaisseur plus ou 
moins grande. Localement, des figures de solifluxion en 
langue sont présentes au sommet. Cet horizon est épais de 
plus de1,30 m dans la coupe 2.

 

Unité 2 - Horizon blanchâtre composé dans le détail de 3 
sous-unités :

a. limon blanc emballant des boulettes rougeâtres 
(petits nodules repris de l’horizon sous-jacent). Cet horizon 
ne s’individualise que dans la coupe 4, qui est située dans 
un point relativement bas. Structure lamellaire avec un 
espacement de 2-3 mm ;

b. limon blanc avec encore quelques boulettes éparses. 
Structure lamellaire à espacement de 2-3 mm. Concrétions 
ferro-manganiques nombreuses ;

c. limon blanc à structure lamellaire très marquée, dur 
et compacté (fragipan), ce qui donne un aspect lité, très 
bien exprimé dans la coupe 4 avec des lits de silts blancs 
et des lits plus ou moins lenticulaires bruns. Concrétions 
ferro-manganiques nombreuses, parfois centimétriques. 
Présence de quelques microfentes faisant retrousser le 
litage. Cet horizon est plus ou moins épais et diversement 
exprimé selon les coupes.
Cette unité contient quelques terriers comblés par des 
limons gris issus de l’unité 3.

Unité 3 - Limon brun foncé à noirâtre, souvent très bioturbé, 
à limite basale nette et irrégulière (cryoturbation ?) mais limite 
supérieure diffuse, qui semble former des langues peu 
marquées. Cet horizon renferme fréquemment des terriers 
de grande taille (5 à 20 cm) de forme arrondie, comblés par 
limons bruns provenant apparemment de l’unité 5.

Observations micromorphologiques

fraction grossière : limons quartzeux à grains anguleux, 
accompagnés de paillettes de micas, de glauconie... (matériel 
loessique homogène).
masse basale : très poussiéreuse, beige à grise, riche en 
petits éléments noirs opaques, éventuellement de la matière 
organique dégradée (?)
structure : channel structure, angular blocky structure 
(découpage en petits blocs trapézoïdaux à faces encore 
souvent concordantes) au sommet.
traits texturaux : (1) ferri-argilanes brun clair assez limpides 
parfois bien lités en comblement de chenaux (parfois 
composés de deux phases, plus poussiéreux à la base et plus 
argileux et lités dans la partie supérieure) ; porosité bien 
comblée par de grandes plages argileuses dans des fissures 
ou des grands chenaux. (2) Revêtements assez fins silto-
humiques et argilo-humiques brun sombre à rougeâtres + 
présence de petits cavités (500 μm de diamètre) comblées 
par des revêtements stratifiés silto-argileux. (3) Certains 
pores sont comblés en dernier lieu par des silts fins lavés. 
Les revêtements sont souvent fragmentés sur place par le 
gel, caractère plus marqué au sommet de l’horizon.

fraction grossière : limons quartzeux à grains anguleux, 
accompagnés de paillettes de micas, de glauconie...
masse basale : très poussiéreuse, gris très clair car faiblement 
ferrugineuse, riche en petits éléments noirs opaques.
Présence éparse de carbonates.

Unité 2a : structure de type subcoidal structure (agrégats 
polyédriques à arrondis). Nodules de sol et très nombreuses 
papules issues de l’érosion de l’horizon 1. Pores avec 
revêtements argilo-humiques. Biopores à comblement 
lité. Nodules ferro-manganiques à structure concentrique. 
Abondance de traits cryogéniques dont une fissuration 
horizontale marquée, nombreux agrégats arrondis et 
entourés par des coiffes, siltanes.

Unité 2b : revêtements argilo-humiques dans certains 
agrégats, papules de ferri-argilanes issus de l’horizon 1 et 
de revêtements argilo-humiques. Charbons. Petits nodules 
ferro-manganiques (éventuellement concrétions autour de 
fragment de végétaux humifiés). Traits d’appauvrissement 
avec lavage de la masse basale. Traits cryogéniques marqués : 
agrégats arrondis à coiffes, siltanes colmatant les espaces 
inter-agrégats.

Unité 2c : traits cryogéniques très marqués : coiffes 
épaisses sur agrégats aplatis, ovoïdes de gélifluxion, 
structure lamellaire à granulaire avec alignement des 
agrégats et siltanes (silt lavé) dans les interstices. Nombreux 
revêtements poussiéreux fins et sombres (épais de 20 à 
60 μm) présents dans de petits pores au sein de certains 
agrégats ; rares papules de petite taille. Nodules ferro-
manganiques nombreux. Masse basale lavée. Bioturbations 
dont une comblée par des fragments issus de l’horizon 5 et 
contenant énormément de calcite aciculaire.

fraction grossière : limons quartzeux à grains anguleux, 
accompagnés de paillettes de micas, de glauconie...
masse basale : très poussiéreuse grise, avec petits éléments 
opaques 
Structure lamellaire cryogénique s’atténuant vers le haut. 
Aspect grumeleux.
Coiffes sur certains agrégats avec parfois début de rotation. 
Petits grains ferro-manganiques infra-millimétriques. 
Biopores avec comblement par pelotes fécales. Comblement 
postérieur de cavités par de la calcite aciculaire.
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fraction grossière : limons quartzeux, avec paillettes de 
micas...
masse basale : poussiéreuse, beige, avec quelques petits 
fragments noirs.
Aspect grumeleux. Structure lamellaire s’atténuant. Pores 
vides, probablement du type vésicules. Abondance des 
carbonates dans de grandes cavités, en hyporevêtements 
autour de chenaux ou en pseudomorphose racinaire, 
l’ensemble étant postérieur à la structure lamellaire.

fraction grossière : limons quartzeux, micas, glauconie... 
+ fraction sableuse plus abondante que dans les horizons 
sous-jacents, augmentant vers le haut
masse basale : poussiéreuse, brune, riche en petits éléments 
noirs opaques
Structure lamellaire diversement exprimée, souvent très 
discrète. Structure le plus souvent massive, très tassée, 
résultant d’une prise en masse du sédiment. En LPA se 
discernent des pores comblés (porosité effondrée). Des 
plages composées d’agrégats arrondis perdurent. Coiffes 
fines et rares. Biopores. Revêtements et hyporevêtements 
carbonatés dans des chenaux racinaires, postérieurs à la 
structuration. Quelques revêtements argileux recouvrent 
les carbonates dans de grands pores verticaux, illuviation 
probablement issue du sol holocène de surface.

fraction grossière : limons quartzeux accompagné de 
paillettes de micas, glauconie...
masse basale : très poussiéreuse, brune, carbonatée
Ferri-argillanes bruns orangés recouvrant les carbonates 
(pédogenèse holocène de surface). Agricutanes.
Hydromorphie marquée par le lavage partiel du sédiment 
(départ du fer). Abondance des carbonates dans les chenaux 
racinaires (comblement micritique, pseudomorphose de 
tissus végétaux). Un tri dans la masse avec ségrégation de 
lits de particules fines et croûte interne est possible.

s’agit de lœss saaliens sur lesquels s’est développé 
le sol brun lessivé eemien. L’unité 1 est l’horizon 
d’accumulation (dit Bt) de ce sol.

Ce sol est ensuite dégradé et érodé, ce qui 
correspond à la dégradation climatique fini-
eemienne. Cette dégradation se marque par la 
présence de marbrures blanchâtres (glosses) et 
l’entraînement de silts lavés qui colmatent la porosité 
(siltanes), témoins d’une phase d’hydromorphie 

intense, ainsi que par des traces de solifluxion. 
L’érosion entraîne la troncature du profil et la 
disparition des horizons de surface, et l’intégration 
de nodules de sol et de papules dans l’unité sus-
jacente.

Cette crise érosive marque le début du 
Weichselien dans toutes les séquences d’Europe du 
Nord-Ouest et est corrélée avec le stade 5d de la 
chronologie isotopique (environ 112 ka BP).

Tab. i - Séquences observées de la base vers le sommet.

La pédogenèse initiale tempérée de l’Eemien est 
donc largement masquée par l’impact des processus 
pédogénétiques et périglaciaires ultérieurs. En 
effet, les traits pédologiques présents dans l’unité 1 
ne sont pas uniquement liés à une pédogenèse de 
sol brun lessivé. Les revêtements argilo- et silto-
humiques sont typiques d’une pédogenèse de type 
sol gris forestier, qui se développe au début du 
Weichselien.

Ce sol gris forestier se développe donc sur 
des colluvions limono-argileuses issues du 
démantèlement du sol eemien (papules, nodules 
de sol remaniés). La pédogenèse est marquée par 
des revêtements argilo- et silto-humiques sombres, 
illuviation qui pénètre dans le Bt. Cette pédogenèse 
est peu marquée comparativement à ce qui est 
observable sur des sites comme Bettencourt- Saint- 
Ouen dans la Somme (locht 2002) ou Villiers-Adam  
dans le Val-d’Oise (locht 2003).

Le sol gris forestier se trouve ensuite altéré. 
L’impact du gel saisonnier profond et des alternances 
gel-dégel est majeur, provoquant l’apparition 
d’une structure lamellaire, une hydromorphie avec 
lavage des silts et formations de concrétions ferro-
manganiques. Un gel saisonnier intense entraîne la 
formation d’un fragipan (unité 2c). 

C’est l’équivalent de « l’horizon blanchi » de 
Momalle décrit par hAeSAertS et al. (1999) à 
Remicourt dans la même position stratigraphique 
(c’est-à-dire entre sol gris forestier et sol steppique). 
Il est toutefois à noter que, à Remicourt (Belgique), 
l’horizon blanchi de Momalle est beaucoup moins 
épais et correspond soit à une période plus courte, 
soit résulte de processus gel-dégel moins marqués 
qu’à Courmelles. Cette phase d’accentuation des 
processus de gel-dégel se rapporterait à la crise 
climatique de la fin du stade 5a vers 75-73 ka BP 
(Antoine 2003, dans locht 2003).

Par ailleurs, la cœxistence dans l’unité 2 de 
revêtements argilo-humiques entiers en place 
dans de petits chenaux au sein des agrégats et de 
papules pose la question de la présence de deux 
sols gris forestiers, ou tout au moins témoignerait 
du caractère cumulique des sols gris forestiers 
weichseliens, déjà montré dans les coupes de 
Villiers-Adam par Antoine et al.  (locht et al. 2003). 
Il reste donc difficile d’établir des corrélations avec 
le sol de Bettencourt ou celui de Saint-Sauflieu 
(Somme). Généralement, le sol de Bettencourt n’est 
pas préservé et le sol gris forestier de Saint-Sauflieu 
(SS1) constitue le terme le plus ancien du bilan 
pédosédimentaire du Weichelien ancien (Antoine et 
al. 1999).

unités 3 et 4

Un sol steppique noir se développe ensuite 
sur des matériaux probablement colluvionnés 
(présence de papules). Des apports éoliens sont 
également possibles. La pédogenèse est marquée 

par de nombreuses déjections (aspect grumeleux en 
lame mince) et surtout par une teinte sombre 
due à la matière organique (horizon humifère).
Les grandes bioturbations de type terrier 
(«  crotovines ») sont également caractéristiques. 
Il n’existe ici qu’un seul sol steppique, qui se 
placerait vers 68-72 ka BP (Antoine et al. 1998). Ce 
sol est secondairement cryoturbé et déstabilisé par 
solifluxion.

La phase de démantèlement postérieure 
s’accompagne du fonctionnement des fentes de gel 
(soil vein) qui seront comblées par les limons colorés 
sus-jacents. 

unité 5

L’unité 5 correspond à une épaisseur 
importante de limons particulièrement chargés en 
sables, probablement issu de l’érosion de dépôts 
environnants, éventuellement enrichis en limons 
par des apports éoliens. Une couleur plus orangée et 
une légère structuration suggèrent une pédogenèse 
peu marquée de type sol brun arctique dans la 
partie supérieure de cette unité, qui serait corrélable 
avec l’horizon de Saint-Acheul (pédogenèse du 
Pléniglaciaire moyen vers 45-50 ka BP, Antoine 
1990). 

Au sommet de cette unité se place une phase 
de formation de grands coins de glace, plus trapus 
que les fentes précédentes, qui ne reprennent pas 
exactement le même axe. Cet épisode peut également 
être corrélé avec la coupe de Villiers-Adam (op. cit.) : 
la phase de développement de coins de glace au 
sommet du complexe de sols du Pléniglaciaire 
moyen est caractéristique des lœss du Nord-Ouest 
de l’Europe. Elle marque le début du Pléniglaciaire 
supérieur vers 30 ka BP (hAeSAertS et al. 1999).

unité 6

Des limons calcaires se déposent ensuite, 
attribuables au Pléniglaciaire supérieur. Ces limons 
n’existent pas partout.

unité 7

L’unité 7 est complexe et son organisation n’a pu 
être décrite précisément du fait de la sécheresse des 
coupes et de la présence du palier de creusement à 
ce niveau. Les coins de glace sont comblés par des 
limons gris clair décolorés. L’hydromorphie est nette 
et se marque également par des lisérés ferrugineux 
de couleur rouille.

Il s’agit probablement d’un gley marqué par 
des langues de gélifluxion. La partie supérieure de 
l’unité est nettement plus sombre.

Il s’agit peut-être de l’horizon à langue dit de 
Nagelbeek, daté autour de 22 ka BP 14C (lAutriDou 
& Somme 1981). Les premiers lœss du Pléniglaciaire 
supérieur seraient alors très restreints.

Unité 4 - Limons brun-gris à traces plus foncées grisâtres 
sous formes de « volutes » diffus dans la masse. Porosité 
constituée de petits chenaux très fins et très abondants, 
inférieurs au millimètre. Texture très homogène, « lisse ». 
Nombreux points ferro-manganiques millimétriques.
 

Unité 5 - Limons bruns massifs
5a. limons bruns assez clairs, limites basales et 

sommitales diffuses, « texture lisse »
5b. limons légèrement plus colorés et qui semblent plus 

structurés. Présence de nombreux terriers de grande taille, 
dont le remplissage est parfois blanchâtre et lité.
Les carbonates sont présents et tapissent des fissures dans 
les limons, ce qui a été observé en particulier dans la coupe 1, 
formant des surfaces blanchâtres pouvant dépasser le m2.

Unité 6 - Limons lœssiques beiges homogènes calcaires. 
Ces limons, pris entre les limons bruns à orangés et le gley 
de l’unité 7 ne sont pas présents partout.
(À partir de cette unité, correspondant au premier palier, la 
sécheresse du sédiment a rendu la lecture difficile)

Unité 7 - Limons lœssiques avec décoloration poussée et 
traces rouilles (sédiment gris clair – 7a) à la base et couleur 
brunâtre assez foncée au-dessus (7b). Cet horizon est riche 
en carbonates. Il est bouleversé, en poches et en involutions 
et parfois nettement en langues (coupe sud). 

Unité 8 - Limons lœssiques beiges homogènes calcaires. 

Unité 9 - Limons argileux rougeâtres à structure 
prismatique. Limite basale (limite de décarbonatation) très 
nette et quasiment rectiligne.

Unité 10 - Labour (horizon Ap).
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Fig. 4 - Plan de répartition de l’industrie lithique.

Une phase de réouverture des fentes, 
postérieurement comblées par des lœss calcaires, 
est suspectée à ce niveau.

unité 8 et 9

Les unités 7 et 8 correspondent à des dépôts des 
lœss calcaires qui comblent les fentes de gel. Ils sont 
décarbonatés dans leur partie supérieure (unité 9), 
où se développe le sol brun lessivé tardiglaciaire-
holocène. Les illuviations liées à cette pédogenèse 
pénètrent dans le profil jusqu’au sommet de l’unité 5.

L’iNDusTRiE LiThiquE

POSITION STRATIGRAPHIQUE 

Les quelques dizaines de pièces paléolithiques 
ont été récoltées dans l’horizon blanchi (unité 2). 
Elles sont assez dispersées verticalement sur plus 
de 40 cm sur l’ensemble de la fouille à cause de la 
pente mais sur moins de 25 cm à chaque endroit. Les 
pièces se trouvent plutôt dans la moitié supérieure 
de l’horizon 2 (2c).

Placée entre la phase d’érosion post-eemienne 
et la dégradation climatique du début du stade 4, 
cette position stratigraphique implique un âge entre 
110 et 75 ka BP. Cette fourchette peut être réduite, 
si l’on suppose une occupation postérieure ou 
contemporaine de la formation du sol gris forestier, 
corrélable au sol de Saint-Sauflieu soit au cours du 
stade 5a (85-75 Ka BP environ). 

Des corrélations peuvent être envisagées avec les 
séquences stratigraphiques plus dilatées de Villiers-
Adam (locht 2006) et de Bettencourt-Saint-Ouen 
(locht 2002). 

À Remicourt en Belqiue (hAeSAertS et al. 1999), 
l’horizon blanchi s’intercale entre le premier sol 
gris forestier corrélable avec le sol SS1 de Saint-
Sauflieu et la phase à sol steppique (SS2 de Saint-
Sauflieu). Sur le site proche de Chavignon (Sellier 
2002 ; Sellier, étude en cours), l’horizon blanchi 
est stratigraphiquement au-dessus du sol de 
Bettencourt, préservé localement. L’horizon blanchi 
se formerait donc à la fin du stade 5a (dégradation 
du sol de Saint-Sauflieu).
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4 5

Fig. 5 - Industrie lithique - 1 : nucléus à débitage bipolaire ; 2,3 : éclats Levallois ; 4,5 : pointes Levallois (dessins : S. 
LanceLot).
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Fig. 6 - Industrie lithiques - 1 : racloir simple convexe ; 2 : encoche (dessins : S. LanceLot).

CARACTéRISTIQUE DE L’INDUSTRIE 

L’ouverture d’une fenêtre et le décapage 
à la pelle mécanique de la totalité du niveau  
archéologique sur une surface de 334 m2 ont permis 
de mettre en évidence l’aspect assez dispersé de 
l’industrie lithique. Le plan de répartition montre 
que l’industrie lithique est répartie en trois bandes 
parallèles orientées vers la pente (fig. 4). Cette 
dispersion à la fois horizontale et verticale semble 
étroitement liée aux réseaux de fente de gel qui 
affectent le niveau archéologique. 

L’assemblage lithique constitué de 57 artefacts 
présente un bon état physique général qui suppose 
de bonnes conditions de conservations. Aucune 
esquille n’a été dénombrée. Les arêtes sont peu 
émoussées, seules quelques pièces présentent un 
léger voile de patine.

La matière première utilisée est le quartzite 
local ou le silex tertiaire du Lutétien disponible 
sur place. Aucun remontage n’a pu être effectué. 
Un seul nucléus en grès quartzite est dénombré 
(fig. 5, n° 1). Il est de petite dimension et témoigne 
d’une production bipolaire. Les produits de 
débitage qui composent l’essentiel de l’industrie 
confirment l’existence de différentes étapes de 
production lithique. Les éclats souvent de grande 
taille (morphologiquement plus long que large) 
sont issus pour l’essentiel d’une production directe 
unipolaire. À cette production d’éclats issu d’un 
schéma direct sans préparation des nucléus s’ajoute 
la production d’éclats Levallois réalisés en silex 
tertiaire issu d’un schéma Levallois unipolaire, 

présentant deux plans de frappe orthogonaux (fig. 5, 
n° 2) ou centripète (fig. 5, n° 3). La production de 
deux pointes (fig. 4, n° 4 et 5) s’est effectuée par le 
biais d’un débitage unipolaire convergent comme il 
apparaît dans les assemblages lithiques de Villers-
Adam, Bettencourt-Saint-Ouen ou Chavignon. Une 
lame fracturée  porte les négatifs d’enlèvements 
opposés, qui témoignent de l’exploitation du bloc 
au moyen de deux plans de frappe. Elle pourrait 
provenir d’un nucléus à débitage semi-tournant 
ou tournant comme il a été observé dans la chaîne 
opératoire laminaire de Villers-Adam (locht et al. 
2003). L’outillage est constitué d’un racloir simple 
convexe sur un éclat Levallois (fig. 6, n° 1) et d’une 
encoche sur la lame fracturée (fig. 6, n° 2). 

Au terme de cette analyse, il est évident que 
l’on se trouve à la périphérie d’un site d’une plus 
grande envergure. Néanmoins, l’assemblage 
lithique est un nouvel exemple bien daté de la 
diversité de production des artisans du Moustérien 
au Weichselien ancien. 

CONCLusiON

Situé à l’est de la grande zone lœssique 
eurasiatique, le gisement de Courmelles se 
singularise par son occupation paléolithique en 
position de plateau où il a été préservé à la faveur 
d’une épaisse couverture lœssique.

L’étude de la stratigraphie et de l’occupation 
paléolithique de Courmelles permet de mettre en 
évidence un bilan pédosédimentaire relativement 
bien dilaté pour ce secteur encore mal connu.

Une comparaison avec des coupes stratigra-
phiques voisines est désormais possible même si la 
position de l’horizon blanchi contenant l’industrie 
lithique reste encore trop peu précise.

D’après sa position stratigraphique, l’occupation 
paléolithique se place dans la partie supérieure de 
« l’horizon blanchi », ce qui placerait l’occupation 
paléolithique dans le stade isotopique 5a (entre 85 et 
75 Ka BP). Avec le site de Chavignon, il s’agit donc 
des toutes premières séries du Weichselien ancien 
connues dans la région. 

L’assemblage lithique se caractérise par 
l’emploi du quartzite ou du silex tertiaire. Il 
représente ainsi les premières industries réalisées 
dans ce type de matériau, connues pour la région 
picarde. Néanmoins, la série lithique est trop peu 
représentative pour caractériser l’industrie et donc 
l’orientation technologique par rapport au choix de 
la matière première.

L’occupation paléolithique de Courmelles 
apporte sa contribution à la compréhension des 
sites du Début Glaciaire weichselien et constitue 
un premier référentiel dans l’élaboration d’une 
séquence chronostratigraphique dans l’Aisne. 
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Résumé

Situé à l’est de la grande zone lœssique eurasiatique, le gisement de Courmelles (Aisne) se singularise 
par son occupation paléolithique en position de plateau. Le niveau archéologique de la phase récente du 
Paléolithique moyen a été identifié au sein des dépôts du début de la dernière glaciation (Weichselien ancien). 
L’assemblage lithique en grès-quartzite est contenu dans la partie supérieure d’un horizon de sol gris forestier 
blanchi, ce qui placerait l’occupation paléolithique dans le stade isotopique 5a, soit entre 85 et 75 Ka BP. 
Le débitage Levallois est attesté par quelques produits de débitage et par la présence de deux pointes Levallois. 
Néanmoins, la série lithique est trop peu représentative pour définir l’orientation technologique du site.
 

L’occupation paléolithique de Courmelles apporte sa contribution à la compréhension des sites du 
Début Glaciaire weichselien et constitue un premier référentiel dans l’élaboration d’une séquence 
chronostratigraphique dans le département de l’Aisne. 

Mots clés : Paléolithique moyen, contexte de plateau, Début Glaciaire weichselien, industrie lithique, 
débitage Levallois, lœss.

Abstract

Located in the eastern part of the great Eurasian loess belt, the deposits found at Courmelles (Aisne) are 
unusual in that they attest a Palaeolithic occupation on a plateau site. The archaeological level dating from the 
recent stage of the Middle Palaeolithic has been identified in the context of deposits dating from the beginning 
of the last glaciation (Early Weichselian). The lithic assemblage of sandstone-quartzite appears in the upper 
level of a horizon consisting of bleached grey forest ground, which suggests that the Palaeolithic  occupation 
may be dated to the 5a isotopic stage, i.e. between 85 000 and 75 000 B.P. The Levallois technique is attested 
by a number of flakes and by two points. However the lithic series is not significant enough to allow the 
technological orientation of the site to be identified.

The Palaeolithic occupation at Courmelles contributes to the understanding of the early glacial Weichselian 
sites, and constitutes a preliminary frame of reference for the elaboration of a chrono-stratigraphic sequence 
in the departement of the Aisne.

Key words : Middle Palaeolithic, plateau site, Early Weichselian glacial period, lithic industry, Levallois 
technique, loess.

Traduction Margaret & Jean-Louis CAdOux.

Zusammenfassung

Courmelles (Departement Aisne) liegt in den Lössschichten im östlichen Teil der großen eurasischen Platte. 
Es zeichnet sich durch seine paläolithische Station in Plateaulage aus. Die Fundschicht aus dem jüngeren 
Mittelpaläolithikum wurde innerhalb der Ablagerungen der beginnenden letzten Eiszeit (Weichselfrühglazial) 
identifiziert. Die Steinartefakte aus Quarzit-Sandstein wurden im oberen Teil eines ausgewaschenen, grauen 
Waldbodens gefunden, was die paläolithische Station in das Isotopenstadium 5a, d.h. zwischen 85 und 75 Ka 
BP ansetzt. Von dem Levallois-Abschlagmaterial zeugen einige Grundformen und zwei Levallois-Spitzen. 
Dennoch ist das Fundmaterial nicht repräsentativ genug, um den Fundplatz technologisch einzuordnen. 

Die paläolithische Besiedlung von Courmelles trägt zum Verständnis der Fundstätten des 
Weichselfrühglazials bei und stellt ein erstes Bezugssystem in der Ausarbeitung einer chronostratigraphischen 
Sequenz im Departement Aisne dar. 

Schlüsselwörter : Mittelpaläolithikum, Plateau-Kontext, Weiselfrühglazial, Steingeräte, Levalloistechnik, 
Löss.

Traduction Isa OdENHARdT-dONVEZ (donvezservit@wanadoo.fr).


